
Lundi 28 Octobre | Les Bambous | Dès 7 ans  |  Durée estimée 1h 

Dans un carré blanc, en pleine lumière, ils cherchent. Toc-Toc-Toc ? Pas de réponse. Enfin si, une
réponse, mais pas celle qu’ils attendaient. Qu’importe !  Avec leurs objets en plastiques emplis d’air (ou
pas), ils continuent à chercher. « Gonfle. Nous gonflons nos poumons. Nous allons aller de l’avant. » Tels de
grands enfants dans une chambre imaginaire,  ils  sont pleins d’une confiance qui n’évite pas les peurs.
Inspiré  des  mots  de  Tarkos, « Gonfle » confronte  les  disciplines  et  les  parcours,  les  genres  et  les
générations.  Surprenant  collage,  Gonfle  mêle  poésie,  cirque,  performance  élastique,  objets  sonores  et
matelas gonflables… Tout un programme !
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Gonfle

Spectacle élastique

Inspiré de Gonfle de Christophe Tarkos



Le dossier de la compagnie Constellation qui vous est joint avec cette fiche pédagogique présente la
dite  compagnie,  le  projet,  les  personnes  qui  ont  permis  sa  réalisation  et  l'auteur  du texte  Christophe
Tarkos.

Dans la fiche suivante, vous trouverez des activités pédagogiques dont le but est de créer un horizon
d'attente  pour  vos  élèves,  d’éveiller  leur  curiosité  avant  le  spectacle,  de  faciliter  leur  compréhension
pendant et d'en prolonger le plaisir au delà de l'espace et du temps de la représentation. 

Ce travail préparatoire est essentiel car il permet une meilleure écoute le jour du spectacle et des
échanges plus riches à l’issue de la représentation.

Vous pourrez ainsi faire un choix parmi ces suggestions et les adapter à votre classe.
Prévoyez du matériel : objets gonflables ou élastiques en série si possible.

Suggestions d'activités pour la sensibilisation en amont du spectacle 

Activités 1. Qu’est-ce que le théâtre, qu'est-ce qu'un spectacle vivant, qu’est ce qu'un 
bon spectateur ?

Ces premières activités sont  particulièrement importantes pour les jeunes spectateurs qui ne sont jamais
allés au théâtre. On veillera donc à échanger avec eux à partir de leurs représentations ou éventuellement
de leur expérience.

1) Qu'est-ce que le théâtre ?

* un genre littéraire comme la poésie ou le récit 
* un art comme la musique, le cinéma, la peinture.....
* un spectacle vivant comme la danse, le cirque
* un lieu culturel, comme un cinéma, un musée

2) Qu'est-ce que le spectacle vivant ? 

Cette notion est importante pour les élèves souvent adeptes des écrans qui assisteraient à leur premier
spectacle. Elle l'est d'autant plus que le spectacle qui leur est proposé mélange différentes disciplines du
spectacle vivant (théâtre, cirque, objet, musique).
Le spectacle vivant se caractérise par la présence d'artistes sur scène, un spectacle qui se déroule en direct
devant un public. 
Le théâtre est-il le seul art du spectacle vivant ? La notion s'applique majoritairement au théâtre en salle ou
dans l’espace urbain, à l’opéra, à la danse, au cirque et au cabaret mais elle peut être aussi employée pour
désigner les diverses formes de musique  classique, contemporaine, de variétés, jazz, rock, etc.
Le  spectacle  vivant,  c’est  un  univers,  une  ambiance,  des  lieux,  des  gens,  des  émotions,  des
sensations et aussi des règles. 

3) Qu'est-ce qu'un « bon » spectateur ? 

Que fait-on avant un spectacle, pendant et après ? Pourquoi ? 
Écrivez au tableau les réponses des élèves à partir desquelles ils pourront créer ou simplement  compléter
une charte du spectateur sous forme d’abécédaire. Il en existe de multiples versions sur internet (voir 2
exemples en annexe).
Il  est important d’expliquer très concrètement aux élèves comment cela va se passer avant, pendant et
après la représentation. 
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https://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/danse/39587
https://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/op%C3%A9ra/74976


Voici quelques suggestions à compléter et à adapter selon le niveau et le profil de votre classe :
Avant le spectacle :
1) Je prends déjà plaisir à imaginer ce que je vais voir grâce aux activités réalisées avec mon professeur.
2) Avant d’entrer dans la salle, je vais aux toilettes, je jette mon chewing-gum si j’en ai un et j’éteins mon
portable (mais normalement je ne l’ai pas avec moi …).
3) Je m’installe calmement et je découvre ce lieu pas comme les autres. Je regarde autour de moi et même
au dessus de moi. J’observe tous les détails.
Pendant le spectacle :
1) Je respecte les artistes qui ont beaucoup travaillé pour préparer ce spectacle. Pour eux, la rencontre avec
le public est très importante. 
2) Le spectacle est un moment magique mais qui passe très vite : je savoure chaque instant.
3) Si les artistes me le proposent je peux frapper dans mes mains et même chanter ! Mais je ne cherche pas
à me faire remarquer.
4) Un  spectacle,  c’est  rempli  d’émotions.  Je  peux  sourire,  rire…  mais  pas  trop  fort  tout  de  même.
L’expression de mes émotions ne doit pas perturber les autres spectateurs… et encore moins les artistes. Si
j’ai des questions… je les garde pour la fin.
Après le spectacle :
1) J’applaudis les artistes pour les féliciter et les remercier de ce bon moment passé ensemble.
2) Si je peux profiter du « bord de scène » je n’hésite pas à poser des questions aux artistes ! La rencontre
avec les artistes est un moment rare et précieux.
3) Mais je ne suis pas obligé(e) de partager mon ressenti, mes émotions : je peux aussi les garder pour moi
ou les exprimer autrement (écrire, dessiner…).

Activités 2. Formuler des hypothèses.

1)  Echanges autour du titre du spectacle Gonfle  . Quelles interprétations peut-on faire ? 
2)  Echanges autour du sous-titre  « spectacle élastique ». Qu'est-ce qu'un spectacle élastique ? 
3)  D’après la photo page 1 quelles hypothèses peut-on formuler sur ce spectacle ? 
4)  Qu'évoque  pour  vous  le  nom  de  la  compagnie ?  Qu'est-ce  qu'une  constellation ?  Pourquoi  une
compagnie peut-elle choisir ce nom ? 
Éléments de réponses     :  Un ensemble d'étoiles / ça brille/ plusieurs / ciel/ étoiles = star / groupe... Faire
émerger l'idée du collectif, du multiple, de la pluralité.
Créée en 2012, Constellation est une constellation, une pluralité de personnes, d’artistes, de disciplines, de
projets et de création, de sensibilités et de formes. Elle  propose des expositions, des  spectacles vivants.
Elle a par ailleurs édité six livres, animé des dizaines d’ateliers et rendez-vous culturels. L'idée est que
l'épanouissement est collectif, c'est pourquoi la compagnie propose aussi des centres aérés.
Il n'y a pas de hiérarchie dans une constellation, et pas de hiérarchie entre les artistes, les disciplines, ni les
activités proposées par Constellation.
5) D’après la présentation de l'équipe ci-dessous, quelles hypothèses peut-on formuler sur ce spectacle ? 
Évaluez le nombre de personnes contribuant à la réalisation d'un spectacle ? Quels sont les métiers liés au 
spectacle vivant ? Pourquoi le terme « interprètes » et non comédiens ?

Mise en scène : Camille Touzé
Interprètes : Norbert Naranin : Jongleur, manipulation d’objet 

 La Paulinette : Performeuse et plasticienne  
Alfred Spirli : musicien-objet 

Julien Dijoux : comédien 
Fabrice Lartin : comédien 

Toky Ramarohetra : circassien jongleur 
Regard Extérieur : Clément Striano

Création Lumière : Valérie Becq
Chorégraphie : Marion Brugial 
Régisseur Son : Lionel Mercier 

Régisseur plateau : Jean-Marie Vigot 
Costume : Emma Di Orio
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Éléments de réponses     :
Le  spectacle  que  nous  allons  voir  convoque  différentes  disciplines  artistiques :  théâtre,  objet,  cirque,
musique.  Il  y  aura  6  personnes  sur  le  plateau  deux  comédiens,  un  musicien,  une  performeuse,  deux
circassiens.

Reliez la profession à sa description.

Auteur.e Réalise les lumières que l’éclairagiste a pensées, 
fixe et règle les projecteurs et envoie la lumière 
pendant le spectacle.

Accessoiriste Dessine sur le papier les costumes, veille à leur
fabrication dans l’atelier de couture.

Chorégraphe Artiste  du  domaine   du  cirque :  Acrobate,
équilibriste, clown, jongleur... 

Circassien.ne Prépare, coordonne la mise en œuvre matérielle
d'une représentation. 

Concepteur. trice lumière Artiste  qui  réalise  une performance,  une action
artistique.

Couturier.e Réalise des accessoires que souhaite le metteur
en scène et  peut en  proposer.  

Costumier .e Conçoit l’espace de jeu de la pièce, invente avec le
metteur  en scène le  décor,  les  accessoires pour
rendre l’histoire lisible.

Metteur.se en scène  Ecrit les textes. 

Performer.euse  Conçoit et crée des spectacles de danse et des
ballets.

Régisseur plateau  Chef d’orchestre d’un spectacle. Il ou elle 
constitue l’équipe, dirige les acteurs pour que ses 
idées de mise en scène prennent forme sur le 
plateau.

Régisseur son  Fabrique les costumes.

Scénographe  Conçoit les lumières avec des projecteurs et des
couleurs  pour  fabriquer  ainsi  des  ambiances
lumineuses  qui  restituent  des  émotions,  que  le
metteur en scène veut faire passer. 

Technicien.ne  son / lumière  Responsable  de  la  qualité  du  son,  supervise
toutes les activités qui y sont rattachées.
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Activités 3. Les pouvoirs de l’élasticité ou faire gonfler le « mot » gonfle.
Le but de ces activités :

 Entrer  dans  l'univers  poétique  de  Christophe  Tarkos.  Une  poésie  matérielle,  du  quotidien,  du
concret.

 Travailler le lexique.
 Considérer le mot comme une matière à malaxer.

1) qu'est- ce qui gonfle ?

Éléments de réponses     :
Dans le corps : la poitrine, les joues, les muscles, le ventre, les narines, les pieds …
Les objets qui gonflent : un ballon, une bouée, un matelas, un sac en plastique, une montgolfière, une voile...
Les objets qui font gonfler : une pompe, un tuyau ...

2) Expérimenter. Faites gonfler !

Proposez aux élèves (debout en cercle si possible) de faire gonfler successivement les parties du corps
citées puis le corps entier. Par deux, face à face, un élève gonfle une partie du corps, l'autre répond en en
gonflant une autre et ainsi de suite.
Puis mettez dans la mesure du possible des objets gonflables à leur disposition pour expérimenter leur
gonflement. (Ces objets seront utiles pour d'autres activités, il faudrait avoir au moins une série de ballons
de baudruche et de sacs plastiques....Pour les sacs en plastique, préférer les fins et noirs)

3) « gonfle » GONFLE !
Comment faire gonfler un mot ? Comment le rendre élastique ?
Recueillez les propositions des élèves. On peut s'attendre à des propositions telles que « je fais gonfler le
mot gonfle en le disant de plus en plus fort ». Notez leurs propositions au tableau. Puis orientez-les vers les
notions  de  lexique  (famille  de  mot,  dérivation,  champs  lexical...)  et  de  figures  de  style  (énumération,
répétition, anaphore...)  Le professeur de français peut se faire ici plaisir ! Noter les réponses au tableau
pour les trier ensuite sous forme de carte mentale ou nuages de mots.
Éléments de réponses     :
-Répéter plusieurs fois le mot gonfle de plus en plus fort.
-Dérivation : gonfler, gonflage, gonflant, dégonfler, gonflement, dégonflement...Si les élèves inventent des
mots les accepter : dégonflementaire, dégonflementation...
-Champ lexical élargi : air, pompe, poumons, respirer, aérer, ventiler, souffle, vent, voile, bateau, voyage.....
- Ecrire un quatrain avec le mot « Gonfle » en position anaphorique.
Exemple : Gonfle ma narine
      Gonfle mon  poumon
      Gongle mon ventre
      Je gonfle.
-Expérimenter la gradation. Exemple : j'inspire, j'expire, je respire, je gonfle.

Activités 4. La poésie spectacle sonore et visuel ou comment mettre en volume une
œuvre littéraire ? 
Le but de ces activités :

 Entrer plus encore dans l'univers de Christophe Tarkos. (voir complément d'information en annexe)
 Faire comprendre aux élèves que la poésie peut aussi faire spectacle. Sortir le poème de la page, de 

la classe, la mettre dans l'espace, le corps, la voix.
 Découvrir et expérimenter la poésie sonore. Entendre la musique des mots, le rythme.
 Faire vivre la poésie de façon collective.
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1) Du rythme dans les mots : dire des allitérations et des assonances.

Distribuer une phrase par élève ou une phrase pour deux élèves.
Consigne : dire à haute voix la phrase, seul ou plus difficile à deux en même temps.

- Elle emmagasine, des magazines 
- Dominique, réplique, et très vite m'explique qu'elle veut être la réplique d'une créature de clip.

- Ma tactique attaque toute éthique avec tact, Dominique pas de panique 
- Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos têtes ? 
- Tamtam sculpté, tamtam tendu qui gronde
- Va, cours, vole, et nous venge.
- Triton trottait devant, et tirait de sa conque, des sons si ravissants qu’il ravissait quiconque. 
- La grosse cloche sonne. 
-Trois petites truites cuites, trois petites truites crues.
- Le mur murant Paris rend Paris murmurant.
- Ma muse a bu de bonnes bouteilles de bières belges.
- Il n'est riens que Ninette ne nie.
- La jolie rose jaune de Josette jaunit dans le jardin. 
- Soigner ces six chatons si soyeux.
- Agathe attaque Tac, Tac attaque Agathe.
- Un dragon gradé dégrada un gradé dragon.
- Natacha n'attacha pas son chat Pacha qui s'échappa ; ce qui  fâcha Sacha.
- Si ton tonton tond ton tonton, ton tonton sera tondu.
- Je veux et j'exige d'exquises excuses. 
- T’as tout un tas de tics et tu t'éteins.
- Zaza zézaie, Zizi zozote.
- Si six scies scient six cyprès, Six cent six scies scient six cent six cyprès.
- Trois gros rats gris dans trois gros trous ronds rongent trois gros croûtons ronds.
- Trois tortues trottaient sur un trottoir très étroit.
- Les chaussettes de l'archiduchesse sont-elles sèches, archi-sèches ?
-Que lit Lili sous ces lilas-là ? Lili lit l'Iliade. 
- Un chasseur sachant chasser doit savoir chasser sans son chien.

2) Expérimenter collectivement  la poésie.

Les élèves sont en groupe de 4 ou 6 et lisent l'extrait du poème de Tarkos ci-dessous.
Consigne : proposer une lecture collective de cet extrait :

« nous faisons trembler les murs
tremblons, troublons

en avant
nous gonflons

nous descendons
nous montons

en avant
nous poussons

nous gonflons nos poumons
nous allons gonfler

nous allons aller de l’avant
évacuons

nous ne nous retournerons pas 
sortons 

faisons de l’air »

Les élèves d'un même groupe pourraient choisir de dire l'intégralité tous ensemble, de se répartir des vers,
des passages, de le dire en canon, certains en murmurant, d'autres en criant... Lorsque chaque groupe a
restitué son travail, proposez d'autres solutions qui n'auraient pas été envisagées.  Puis en choisir une et
l'expérimenter  pour  le  groupe  classe  complet.  Il  s'agira  de  travailler  le  chœur,  d'aboutir  à  une  forme
harmonieuse.  Certains  vers  seront  attribués  à  certains  élèves.  Certains  élèves  répéteront  à  intervalles
réguliers  toujours  le  même  vers  comme  un  écho  -  « en  avant »  par  exemple.  Faites  toutes  les
expérimentations possibles.
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3) Faire sonner les objets gonflables 

Reprendre les groupes de 4 ou 6 élèves de l'activité précédente. Chaque groupe ajoute à sa partition texte
le son de ballons gonflables ou de sacs en plastique et un geste sonore (exemple : frapper dans les mains,
claquer les doigts, la langue...) Le son de l'objet et le geste sonore peuvent être attribués à certains élèves
du groupe à certains moments du texte. Ils peuvent être repris collectivement à d'autres moments....Faites
toutes les expérimentations possibles. Restitution en groupe classe.

4) Sortir le poème de la classe.

Reprendre les groupes des activités précédentes. Chaque groupe se voit attribuer une nouvelle contrainte
d'espace. Cette activité dépendra des possibilités spatiales de l'établissement.
_ Dire le texte en groupe, en courant dans les escaliers de l'école, du collège.
_ Dire le texte en groupe dans un espace très petit, les uns serrés aux autres.
_ Dire le texte en groupe dans un grand espace, les uns très éloignés des autres.
_ Dire le texte en groupe debout sur une table.
_ dire le texte en groupe à la cantine.
- …

5) Ajouter l'action et l'objet.

Le principe est le même que pour les activités précédentes. Chaque groupe ajoute à sa partition texte, une
action, un geste avec les sacs en plastique ou les ballons et le répète en chœur, en même temps ou de façon
décalée... Il est important que l'objet soit démultiplié, en série ; c'est la multiplication de l'objet qui fera
l'image. Avec un matelas à plusieurs on crée difficilement une image tandis qu'avec 4 matelas on peut voir
un mur.  Explorez toutes les possibilités. Veillez à ce que la forme finale reste harmonieuse.

Les élèves peuvent choisir s'ils le souhaitent un nouvel objet dans la classe qui n'aurait aucun lien avec le
mot « gonfle » ou le mot « élastique ». Il faut que l'objet soit une série. Ils peuvent aussi travailler à partir
d'un autre extrait.

Nous sommes déjà en avant
nous sommes déjà à l'en devant
nous formons des cohortes
nous allons soulever le devant

on voit devant se soulever
devant se soulève
est énorme, est agrandi
devant soulève

soulèvement général
soulèvement de grande ampleur
grande ampleur
les mouvements glissent dans la  poussière

Nous grossissons
nous allons grossièrement
nous respirons

nous tiendrons le bon bout 
nous le pousserons à bout
nous tiendrons jusqu'au bout
nous gagnerons

nous n'avons plus d'affaires
tout a été lâché
nous sommes sans poids
nous flottons

L'objet et le geste n'illustrent pas le texte. La poésie de Tarkos n'est pas illustrative. Il s'agit de frotter les
éléments texte/son/objet/action sans illustrer un sens, sans coller à du sens. Inciter plutôt les élèves au
décalage. On leur demande en quelques sortes de créer collectivement une image poétique. On peut leur
demander à un moment donné de figer cette image telle que celles-ci, photographies du spectacle, qu'on
peut leur projeter ou non si on préfère la surprise.
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Photographie extraite du dossier de la compagnie
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Photographies prises lors de la résidence salle Gramoun 
Lélé (un partenariat Région Réunion / Les Bambous)



Suggestions d'activités après le spectacle 

Activité1. Ce que j'ai compris.

⇒  Proposer un autre titre à la pièce afin de condenser une impression  générale ou de dégager un sens
global.
⇒ Proposer aux élèves de présenter la pièce en 15 secondes.

Activité 2. Ce que j'ai vu et entendu, la scénographie et la musique.

Afin d’initier les jeunes spectateurs à la scénographie, on pourra leur demander d'énumérer ce qu'il y avait
sur le plateau. On leur demandera donc de décrire le décor, les accessoires, les lumières… de parler de la
musique, et de l'espace, de l'occupation de cet espace ou de ces espaces par les interprètes.
Que représente pour vous ce carré central ? Qui sont ces 4 hommes ? Que font-ils dans ce carré ?
Qui sont les deux autres interprètes ? Où sont-ils ?
Quelles sont les couleurs ? Sont-elles harmonieuses ? Complémentaires ? Primaires ?...

Peut-être les élèves comprendront-ils que ces 4 hommes cherchent à faire et refaire, que leur quête
est elle aussi élastique. Ils cherchent à s'occuper. Vivre c'est s'occuper. Les hommes cherchent ce qu'ils font
là, ce qu'ils ont à faire. Cette quête est infinie, ils cherchent pour l'éternité.

Il serait alors possible de faire un lien avec le mythe de Sisyphe qui fut sévèrement puni  pour s'être
rebellé  contre  les  dieux.  Condamné  à  pousser  sans  cesse  un  énorme  rocher  jusqu'au  sommet  d'une
montagne, la pierre retombait par son propre poids et Sisyphe devait la remonter. Et le procédé se répète
pour l’éternité. Les dieux avaient pensé avec quelque raison qu'il n'est pas de punition plus terrible que le
travail inutile et sans espoir. 

"un travail de Sisyphe" qualifie une tâche interminable et ardue, qu'il faut toujours recommencer
pour un résultat nul ou incertain. 

⇒Voir le mythe de Sisyphe par Camus en annexe et l'huile sur toile de Titien.

Imaginez Sisyphe depuis des millions d'année, le corps tendu dans une pente raide qui porte une
énorme pierre,  gravissant et descendant sans cesse,  encore et à jamais,  cette même montagne avec la
même lourde pierre.  

⇒  Débats philosophiques à adapter selon les niveaux :

En quoi votre vie est-elle différente ? Les actions se répètent-elles sans cesse ? 
Lever, bus, deux fois 50 minutes de cours, récré, deux fois 50 minutes de cours, temps de midi, deux fois 50
minutes de cours, récré, une fois 50 minutes de cours, bus, devoirs et leçons, écran, repas, sommeil et lundi
mardi mercredi – ça s'arrête plus tôt, tiens – jeudi vendredi sur le même rythme. Toujours la même chose. 

Quel sens cela pourrait-il bien avoir ?  La vie humaine est-elle absurde ou a-t-elle un sens? 
Pourrais-tu supporter que la vie que tu as menée jusqu'ici se répète inlassablement ? As-tu besoin de la
nouveauté ? 
Quels sont tes rochers à toi ? Les choses que tu dois sans cesse recommencer, que tu le veuilles ou non ?
Etre  immortel,  est-ce  vraiment  enviable  ?  Qu'est-ce  que  l'immortalité  pourrait  avoir  d'insoutenable  ?
D'irrespirable ? 
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Activité 3. Objet/art

Dans le mot « arts-plastiques » il y a le mot plastique. A l'heure où l'objet plastique à usage unique
doit disparaitre, quand le plastique n'est plus fantastique, proposons aux élèves  de faire de l'art avec du
plastique, avec ces objets bientôt désuets (gobelets, touillettes, bouteilles, récipients, emballages, assiettes
et couverts, pailles, lingettes, sac plastiques et autres ballons de baudruche...) 

Demandez aux élèves de ramener un objet en plastique de la maison, à usage unique ou non pour le
transformer en objet « spectaculaire ».  

Proposer  seul  ou en  groupe  une  « one  minute  sculpture ».  Jeu  d’équilibre  et  de  détournement,
l'élève  ou  les  élèves  deviennent  une  sculpture  pendant  une  minute.  À  l'image  de  l’œuvre  d’Erwin
Wurm One minute sculpture dont on peut projeter ou non les images ci-dessous, les élèves proposent leur
propre sculpture à laquelle ils intègrent leur objet plastique. 

« Dans les « One Minute Sculptures», des objets pris dans un environnement immédiat sont associés
sans hiérarchie  les  uns  aux autres  ou à des  éléments  architecturaux (murs,  sol…),  en intérieur  ou en
extérieur, pour former autant de sculptures provisoires, reposant sur un équilibre précaire, qui laisse en
suspens la catastrophe imminente et programmée. » (Sophie Duplaix ) 

Activité 4. Ecriture 

Ecrire un poème de 20 à 30 vers intitulé : Roule ou lève
Imaginer les objets, les couleurs, les sons et l'espace pour le dire.

Les activités 3 et 4 peuvent donner lieu à des performances au CDI ou à la bibliothèque, dans la cour de
récréation, au réfectoire, dans le bus.
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Annexes

I) La Charte du Nouveau Théâtre d'Angers.

L'alphabet ou la charte du jeune spectateur

Cette charte a été conçue et  rédigée par Françoise Deroubaix pour les jeunes spectateurs du Nouveau
Théâtre d’Angers.
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Amour
même  si  vous  vivez  une  belle  love  story,  pour  les
bisous attendez la sortie... ou choisissez le cinéma !
Bonbons
donc bruit… A éviter au spectacle, comme tout autre
type de nourriture !
Comédiens
êtres humains faits de 10 % de chair et d’os et de 90
% de sensibilité. A traiter avec égard.
Discrétion
elle s’impose dans tous les lieux publics. Le théâtre en
est un.
Ennui
peut naître au spectacle comme partout ailleurs.  Le
garder pour soi.
Fous rires
très  bienvenus  sur  les  répliques  hilarantes  d’une
comédie. Pas très appréciés dans tous les autres cas.
Gourmandises
les Mars et Nuts en vente au bar sont à consommer
dans le hall d’accueil. (voir bonbons).
Histoire
toute pièce en raconte une et toute distraction peut
en faire perdre le fil.
Inexactitude
au théâtre, les spectateurs commencent à l’heure, pas
de « ¼ d’heure angevin » (ni nantais) .
Jugement
mieux vaut attendre la fin du spectacle pour juger de
sa qualité.
Kiosque
pour s’instruire sur le  théâtre,  plein d’ouvrages sur
les  spectacles  à  consulter  au  kiosque  dans  le  hall
d’accueil.
Lavabos:
toilettes et lavabos sont à votre disposition au sous-
sol. A prévoir avant ou après la représentation.
Mouvement
hélas  limité  dans  un  siège  au  théâtre.  Penser  à  se
dégourdir les jambes ¼ d’heure avant le spectacle.
Nus
certaines  scènes  de  spectacle  sont  parfois
déshabillées. Mais pas plus qu’à la télé ou au cinéma,
donc inutile de hurler.
Obligation
venir au spectacle ne doit pas en être une, mais un
choix librement consenti.

Place
à savoir :  plus vous vous placez loin du plateau, moins
vous « entrerez » dans le spectacle ; donc moins de plaisir.
Plaisir
devrait  précéder,  accompagner  et  suivre  logiquement
toute représentation de théâtre.
Programme
distribué à l’entrée. A lire avant l’extinction des lumières.
Questions
n’hésitez pas à les poser au professeur, avant le spectacle
ou aux comédiens à la sortie.
Respect
respect  du  public,  respect  des  comédiens  =
représentation parfaite.
Sifflements
idéal pour l’ambiance sur un terrain de foot. Au théâtre,
préférer les applaudissements.
Télévision
boîte fermée contenant des spectacles à commenter en
direct.
Théâtre
boîte ouverte contenant des spectacles vivants à déguster
en silence.
Urgence
en cas d’urgence, sortir aussi discrètement que possible.
Voisin(e)
Aussi sympathique soit-il (elle), attendre l’entracte pour
lui faire une déclaration.
Walkman
sympa  pour  les  balades,  pas  indispensable  dans  un
théâtre.
X
Rayons peu usités au théâtre .
Yeux
à ouvrir tout grands : décors, costumes, accessoires, tout
compte et rien n’est laissé au hasard.
Zzzz
bruit  d'une  mouche  qu'on  peut  parfois  entendre  voler
dans une salle de spectacle



II) La Charte des élèves du collège Beauséjour à Sainte Marie.

Amourette : un clair de lune serait plus approprié qu’une salle de théâtre ! 

Ou Applaudissements la récompense des artistes.

Bonne humeur : elle est de rigueur ! Par contre pas de Bavardage

Chewing gum: très apprécié des ruminants, à déguster en dehors de la salle de théâtre.

Déplacements : même avec une extrême discrétion, ils perturbent toujours tout le monde.

Ecoute: au théâtre, je sens, je regarde et j'écoute

Fin : après les applaudissements.

Goût : la culture artistique permet de l'enrichir.

Histoire : toute pièce de théâtre en raconte une !

Inattention: une seconde suffit pour perdre le fil! 

Joie : une des émotions possible au théâtre. 

Libre d'aimer ou de ne pas aimer.

Marmotte : elle ne vient pas au théâtre car elle y perd son temps !

Nourriture la salle de théâtre n’est ni la cour de récréation, ni un lieu de  pique-nique. 

Opinion : indispensable mais la garder pour la fin c’est mieux !

Ou  Observation : nécessaire pour comprendre et ressentir. 

Photos interdites avec ou sans flash  ou Plaisir. : le théâtre en procure beaucoup !

Questions : il est souhaitable de s’en poser avant la pièce, recommandé de s’en poser à soi-même

pendant et de partager les réponses après.

Respect:  Les artistes sur scène sont des êtres de chair et de sang, ils vivent, ressentent et

réagissent fortement à tout ce qui se passe dans la salle. Leur art est fragile, sensible, subtil.

Sifflet : très encourageant au foot mais plutôt vulgaire au théâtre.

Téléphone : ici, pas besoin !

Urgence: prévoir les toilettes avant la représentation.

Vivant: les comédiens et leur art le sont. 

Zapper : peut-être chez soit avec la télé, au théâtre n’y comptez pas !
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III) Christophe Tarkos

« Je suis un poète qui défend la langue française contre sa dégénérescence, je suis un poète qui

sauve sa langue, en la faisant travailler, en la faisant vivre, en la faisant bouger ».

Le poète,  performer  et improvisateur  est né à Marseille en 1963.  Il  est décédé des suites d’une
longue maladie en 2004. 

Tarkos organise un travail de sape de la langue ; une poésie de déconstruction et en même temps il
effectue un travail  de nomination (ou renomination) et de rumination  (mâche-mot)  en soumettant la
langue et les mots à une sorte d’incantation ou de psalmodie, les malaxant en une sorte de purée de sons :
le pâte-mot. 

On trouvera dans son œuvre par exemple de nombreuses répétitions, permutations,  glissements
d’une phrase à l’autre, substitution ou déclinaison de paradigmes grammaticaux (passages du présent au
passé etc.),  énoncés en boucles spiralées,  énoncés variables de formules interrogatives,  présentatives…

Indéniablement,  cette  poésie  est  construite  pour  être  proclamée  et  le  souffle  chez  le  lecteur
contribue, pour sa part, à l’élaboration des sens.

Cette  poésie  tente  de  suspendre le  contrôle  de la  pensée (voir  les  premiers  surréalistes)  et  de
s’affranchir  du sens pour que le sens n’encombre plus le dire en «effleurant la  surface des mots pour
atteindre musicalement le monde». 

Pour de plus amples informations sur le poète, vous pouvez lire, écouter, regarder les documents suivants :

 Un article de la revue Études françaises 
« Il n’y a pas de mots » et « Ma langue est pleine de mots » Continu et articulations dans la théorie du langage 
de Christophe Tarkos   de Lucie Bourassa
Diffusion numérique : 13 janvier 2014 
https://id.erudit.org/iderudit/1021208ar 
https://doi.org/10.7202/1021208ar

 Découvrir C. Tarkos de ARLETTE ALBERT-BIROT E.N.S
 http://www.cervantesvirtual.com/descargaPdf/dcouvrir-ctarkos-0/

 vidéo youtube : Christophe Tarkos « Je gonfle - J'ai un problème voilà - Tambour & tombola » 
https://youtu.be/KGW5dxXZFT

 vidéo youtube : Christophe Tarkos Le petit bidon
https://www.youtube.com/watch?v=paewA1tHS58   
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IV)Le Mythe de Sisyphe

"Les dieux avaient condamné Sisyphe à rouler sans cesse un rocher jusqu'au sommet d'une montagne d'où la
pierre retombait par son propre poids. Ils avaient pensé avec quelque raison qu'il n'est pas de punition plus terrible
que le travail inutile et sans espoir. 

On a compris déjà que Sisyphe est le héros absurde. Il l'est autant par ses passions que par son tourment. Son
mépris des dieux,  sa haine de la mort et sa passion pour la vie,  lui  ont valu ce supplice indicible où tout l'être
s'emploie à ne rien achever. C'est le prix qu'il faut  payer pour les passions de cette terre. On ne nous dit rien sur
Sisyphe aux enfers. Les mythes sont faits pour que l'imagination les anime. Pour celui-ci, on voit seulement tout
l'effort d'un corps tendu pour soulever l'énorme pierre, la rouler et l'aider à gravir une pente cent fois recommencée;
on voit le visage crispé, la joue collée contre la pierre, le secours d'une épaule qui reçoit la masse couverte de glaise,
d'un pied qui la cale, la reprise à bout de bras, la sûreté toute humaine de deux mains pleines de terre. Tout au bout
de ce long effort mesuré par l'espace sans ciel et le temps sans profondeur, le but est atteint. Sisyphe regarde alors la
pierre dévaler en quelques instants vers ce monde inférieur d'où il faudra la remonter vers les sommets. Il redescend
dans la plaine. 

C'est pendant ce retour, cette pause, que Sisyphe m'intéresse. Un visage qui peine si près des pierres est déjà
pierre lui-même! Je vois cet homme redescendre d'un pas lourd mais égal vers le tourment dont il ne connaîtra pas la
fin. Cette heure qui est comme une respiration et qui revient aussi sûrement que son malheur, cette heure est celle
de la conscience. A chacun de ces instants, où il quitte les sommets et s’enfonce peu à peu vers les tanières des dieux,
il est supérieur à son destin. Il est plus fort que son rocher. 

Si ce mythe est tragique, c'est que son héros est conscient. Où serait en effet sa peine, si à chaque pas l'espoir
de réussir le soutenait? L'ouvrier d'aujourd'hui travaille, tous les jours de sa vie, aux mêmes tâches et ce destin n'est
pas moins absurde. Mais il n'est tragique qu'aux rares moments où il devient conscient. Sisyphe, prolétaire des dieux,
impuissant et révolté connaît toute l'étendue de sa misérable condition: c'est à elle qu'il pense pendant sa descente.
La clairvoyance qui devait faire son tourment consomme du même coup sa victoire. Il n'est pas de destin qui ne se
surmonte par le mépris. 

Si la descente ainsi se fait certains jours dans la douleur, elle peut se faire aussi dans la joie. Ce mot n'est pas
de trop. J'imagine encore Sisyphe revenant vers son rocher, et la douleur était au début. Quand les images de la terre
tiennent trop fort au souvenir, quand l'appel du bonheur se fait trop pressant, il arrive que la tristesse se lève au
cœur de l'homme : c'est la victoire du rocher, c'est le rocher lui-même. L'immense détresse est trop lourde à porter.
Ce sont nos nuits de Gethsémani. Mais les vérités écrasantes périssent d'être reconnues. Ainsi, Œdipe obéit d'abord
au destin sans le savoir. A partir du moment où il sait, sa tragédie commence. Mais dans le même instant, aveugle et
désespéré, il reconnaît que le seul lien qui le rattache au monde, c'est la main fraîche d'une jeune fille. Une parole
démesurée retentit alors: "Malgré tant d'épreuves, mon âge avancé et la grandeur de mon âme me font juger que
tout est bien." L'Œdipe de Sophocle, comme le Kirilov de Dostoïevski, donne ainsi la formule de la victoire absurde.
La sagesse antique rejoint l'héroïsme moderne. 

On ne découvre pas l'absurde sans être tenté d'écrire quelque manuel du bonheur. "Eh! quoi, par des voies si
étroites...?" Mais il n'y a qu'un monde. Le bonheur et l'absurde sont deux fils de la même terre. Ils sont inséparables.
L'erreur serait de dire que le bonheur naît forcément de la découverte absurde. Il arrive aussi bien que le sentiment
de l'absurde naisse du bonheur. "Je juge que tout est bien", dit Œdipe, et cette parole est sacrée. Elle retentit dans
l'univers farouche et limité de l'homme. Elle enseigne que tout n'est pas, n'a pas été épuisé. Elle chasse de ce monde
un dieu qui y était entré avec l'insatisfaction et le goût des douleurs inutiles. Elle fait du destin une affaire d'homme,
qui doit être réglée entre les hommes.

Toute la joie silencieuse de Sisyphe est là.  Son destin lui  appartient.  Son rocher est sa chose.  De même,
l'homme absurde, quand il contemple son tourment, fait taire toutes les idoles. Dans l'univers soudain rendu à son
silence, les mille petites voix émerveillées de la terre s'élèvent. Appels inconscients et secrets, invitations de tous les
visages, ils sont l'envers nécessaire et le prix de la victoire. Il n'y a pas de soleil sans ombre, et il faut connaître la
nuit. L'homme absurde dit oui et son effort n'aura plus de cesse. S'il y a un destin personnel, il n'y a point de destinée
supérieure ou du moins il n'en est qu'une dont il juge qu'elle est fatale et méprisable. Pour le reste, il se sait le maître
de ses jours. A cet instant subtil où l'homme se retourne sur sa vie, Sisyphe, revenant vers son rocher, contemple
cette suite d'actions sans lien qui devient son destin, créé par lui, uni sous le regard de sa mémoire et bientôt scellé
par sa mort. Ainsi, persuadé de l'origine toute humaine de tout ce qui est humain, aveugle qui désire voir et qui sait
que la nuit n'a pas de fin, il est toujours en marche. Le rocher roule encore. 

Je laisse Sisyphe au bas de la montagne! On retrouve toujours son fardeau. Mais Sisyphe enseigne la fidélité
supérieure qui nie les dieux et soulève les rochers. Lui aussi juge que tout est bien.  Cet univers désormais sans
maître ne lui paraît ni stérile ni futile. Chacun des grains de cette pierre, chaque éclat minéral de cette montagne
pleine de nuit, à lui seul, forme un  monde. La lutte elle-même vers les sommets suffit à remplir un cœur d'homme. Il
faut imaginer Sisyphe heureux." 

CAMUS, LE MYTHE DE SISYPHE , GALLIMARD, 1942 
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Camus  envisage  Sisyphe  comme  un  héros  qui  se  rebelle  contre  les  lois  et  qui  endosse  la
responsabilité de son acte. Au lieu de maudire les dieux, Sisyphe décide de vivre son châtiment, en toute
conscience. Par ce choix, Sisyphe s'affranchit des dieux et devient libre de vivre la destinée qu'il s'est choisi.
Il n'est plus condamné à monter le rocher, il choisit de le faire et devient maître de son destin.  Le travail
sans fin de Sisyphe, c'est l'existence humaine, la vie de l'Homme. 

Sisyphe    Titien, 1548-1549, Huile sur toile, 237 x 216cm, Musée du Prado, Madrid (Espagne)

Juliette HIOT, professeure relais du théâtre Les Bambous
auprès de la Délégation académique à l’éducation Artistique et à l’Action Culturelle.

Contact : Cécile Bouquet, chargée des relations avec le public des Bambous.
02 62 50 38 63 / publics@lesbambous.com
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